
"'moderne, un;millionaire bon diable aui
CC~n fond dcon
Sfidisent eeux q le connaissent a,

construit un magnifique châteauý d'où. -1a
'. vue :domine .toute .'l ville et le fleuve.

.l'Tourellesi murs et.jardins, ren n y man-
que;niais au luxe k;olide de l'ancienne

"féodalitéf est:ajouté.le luxe modernequiî
.iprocàr des:jouissances plus raffinées, et'

moins entachéesd'égoïsme
François.ÉEt:le bondiable qui occupe

ce palais serait-il parhasard le.. gros sire
dont parlait. toRt.à l'heure le docteur ?

Bonsens.e-ýJustement mais laisse moi
continuer ma lettre. , ::

Queno.che.-Vous avez' qu'à voir., ça
commence à m'intéresser ces esprits; ces
châteaux, ces sorciers, ce bon diable! ça
ressemble aux histoires que nous racontait
ma.grand'mère. Oh il.va se1 passer' quel-
que manigance! mais lisez donc, monsieur
lionsens. .

Bonseus>lisant j-4¶'j Una soir 'donc de
9 cette semaine,. par.un beau olair lúne,
"le propriétaire. du château.sepromenait
CC de.longufenslarge.:dans* les allés de:son
.i'jar.din et.de-temps. à autre il jetait sur
A la:route, qui inonte:de1la;villeunî regard

"nuetet, trahissant, 'impatienceAhi !1
.'enfin,. une voiture s'écria-t-il avec.,une

évidente satisfaction.- c' doit. être
',lui 'car; je n'ai 'pasý d'autre,,invitation
" pour ce;soiret l'on: novient pas> ici sans
M êtredemàndé1 Un prince seul; o~serait se
2q le permettrô.cOuni,÷;o'est lui, je le recon-

nais.Ma:petite lettre a euson effet.-,-
Eh Eh ýbonjour mon cher 'Abbott, je; con-

"mençais à craindre que vous ne puissiez
"ycnir et cela.m'eût contrarié j'ai besoin
" de :voustparler;.seul et-.lôngdement et
9 mes ,instants sont tellement .ený.ahis,
M durant, le ..jour par les affaires de, notre
"maison que je ne 'puis m'occuper des
" miennes que le soir. KVous savez que je
"voisà -tout;, que je mioocupedes 1.moin-
'S dres.détails, que. je -surteill.e même les
q plusthumbles employés;.cari;.peisez y

donc,,sicchacun7.peidaitseulementun
tquartjd'heurep:ar, jour; calculez,'le. mon-

'5 tant que cela.ferait au. boutde. laniée.
ilOesta-en iguettant ,les-souséqu'on accu-
'f. mulelesmnillions ous -autres.,avocats
" vous n' avez -pas ce troûble.l.nous ;vous
".pàyons de grosses sommesiour .desimples
, paroles .en 1'air;jest±'nôisqui travail-
;ions .pourivous!-:-Ma ceriSir'Hugh
r1est un peuitrai,1ais.eei 5 lest dar
55 vantage'(cestqup nous n'rrivonslguère

auxmillions'3e niaifpas5õe:.souei-l' et

.parni mes confrères je nen connaispas
lh bien.je 'co quesious voulez

"1m'aider, nous, ehangero ns cela etqu'à
"votre,: tour;, vous en connaîitrez 1cem-

barras. .
Quenoce.+Je o eevieu dia

ble..Levoila qui nte ce Monsieur àbttes
en.lui faisant ero ire.qu'il,1 mettradufoin
dedans. Il n'est pas;bote, emle sorcier

eaidaude.-Eh! laisse donc finir
l'histoire.

Bonseis, lisant':-" Vous savez mon
" cher avocatque la politique est aux cle-

,mins defer.Je ne me mêle pas de politi-
" que,' Dieu merci: moi, je me mêled'argent
"' mais si la nouvelle ,politique,.peut.
" paye4G je 3monte on .. locomotive etSchauffe, garçon, fre up Ig oîl assez

long-temps que.je travailléeurcl'eau
M.Il! est temps queje. messaie , sur .,terre.;
"Il.-y a ce grosjouffilu.,de,Jry'dgesiqui
' s'imagine qu'il-va toutmenerràisa .guiso

gilet seivante d'avoir parlenientet ministres
" dans'sa;poche. Ilm'a. onté souventgon-

'tre.lé champagne ,e le brandy, comment
" ilest'plus faéile qu'on nepense,Lde.gou-
g".vèrnerunpays,comme le, Canada dont, la
1.; grande:masse de la opulationk'accorde
"quelques'lhefs,Iletyeux 'fermés;1.une
.' confiance aveuglé,:illimité.e.:Il mnaien

.fairerire, parfois,:cegosrydgesi par, sa
description des.intriges:donti il,était le

"centre .te effets incroyablesiproduits
M par,.,des ;mToyens .ridieulement6 isigni-
"fiants.A.l'encroire1quelques1billets'de
'" faveurdonnés à,des gens,. quiu n'eussent
Il jamais autrementmis"le pied-sur unche-
" min defer et qui par conséquent ne.Ifai-

saient. rien perdre, à;la ,.compagnie ont
";:suffi.pour emporter dés lois' qui :lui ;a-
5' laient: des ýmillions.'.. Il est-vrai qué la
'";prësse faisait payer. chaud ses, réclames
" et, qu'enitemps d'êlection.il fallait bour-
:" siller. Mais -un capitaliste intelligent
9, un gérantqüi ne.vise quux;résultats
.,n'hésite;jamaisa -donner, unkeuf equand

est.sûr d'avoir un beuf.Lorsqu iline
'disait..tout 1 cla. e>gcher hommeé,du

GrrandJrono il neipensait)lpas que cela
.pourrait mne servirguun jour. >Illayoulait

Jbienime laisserrégnerrsurjleau tandis
"qu'il tronit spr terre asge l imon cher
iavocatle GrandTroncgeu son :temps
'>et je:crois ssijgne me trompe, quek mon

tour arrayb de amnipulexu peucentré-
'. sor publieempli par,les simplesý,vîdépar

les rusésl Terz, yous±voyz cetthelle
.ville déjà considéable qui siétendî nos


